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Pour vos annonces professionnelles
contactez Madame Susie Caron au

01 45 50 23 08
ou par e-mail

info@nervure-psy.com

CENTRE HOSPITALIER 
DAX-CÔTE D’ARGENT

Poste de praticien hospitalier
à titre provisoire vacant dans le service

de psychiatrie de l’enfant et de
l’adolescent

***
Contact : F. CLAUS - Tél. 05 58 91 49 40

E-mail : CLAUSF@ch-dax.fr

OLOROLORON SAINTE MARIE – VON SAINTE MARIE – VALLÉE D’ASPEALLÉE D’ASPE
(PYRÉNÉES-ATLANTIQUES)

Associations pour adultes handicapées

RECRUTENT

UN OU UNE PSYCHIATRE

0.80 ETP sur 6 sites rapprochés

CDI immédiat C.C.N.T. du 15/03/66

Fort potentiel clientèle libérale
...............

Contacter Dr BONNECASE • Tél. : 05.59.82.63.81

Portable : 06.73.34.89.95
...............

ABRI MONTAGNARD • Maison Nouqué • 64490 BEDOUS

LE CENTRE HOSPITALIER
D’ARRAS (Pas de Calais)

Intersecteur de psychiatrie infanto-juvénile

Ville agréable, proximité de LILLE 
et 50 mn de PARIS, en TGV

Recherche 2 praticiens en pédopsychiatrie 
ou en psychiatrie générale
Possibilités d’exercice diverses 

(Centre de soins pour adolescents, CMP-CATTP, 
liaison en pédiatrie et maternité)

*****
Candidature et CV à :

Centre hospitalier d’Arras, Direction des affaires médicales
Avenue Winston Churchill - 62000 ARRAS  

Renseignements :
Dr Sartor C., Chef de service : 03 21 24 45 87

Direction des affaires médicales : 03 21 21 18 02

L’ETABLISSEMENT MÉDICAL 
DE LA TEPPE

Etablissement PSPH, situé à Tain l’Hermitage dans la
Drôme (18 km au nord de Valence) 

recrute 
un psychiatre à temps plein en CDI

Ce poste couvre à la fois une activité au sein 
d’une clinique psychothérapique de 50 places,

une activité de consultations
et un travail en collaboration avec une équipe de neurologues

auprès de patients épileptiques.
***

Candidatures à adresser au Service des Ressources Humaines
Etablissement médical de la Teppe - 26602 Tain l'Hermitage

Renseignements : 
Dr Monique PARRAU (04 75 07 59 59 - admissions@teppe.org)

CHS de Blain • 44130 Blain
Service de Psychiatrie Générale

(2 CMP, 3 HDJ, 15 places de logements protégés, 30 lits d'hospitalisation)

recherche
pour pratique psychiatrique de secteur 

1 Psychiatre
pour un poste de PH/PH contractuel/Assistant

actuellement vacant et publié en 2008 

Contacter  le Dr Murielle VITRE  au 02 40 51 51 00 

Association
l’Elan Retrouvé
Etablissements spécialisés

en santé mentale pour
adultes participant au

service public hospitalier
adhérents à la FEHAP 

(CCN 31/10/1951)

Recrute

Pour son Hôpital
de jour (Paris 9ème)

2
PSYCHIATRES
(temps plein)

1 poste à pourvoir 
de suite et 

1 poste à pourvoir le 
1er janvier 2008

Pour son Hôpital
de jour (Orly, 94)

1 PSYCHIATRE
(mi-temps)
Poste à pourvoir le 
1er novembre 2007

***
Expérience institutionnelle

indispensable
Merci d’adresser votre lettre

de candidature et CV à 
M. le Président de

l’Association l’Elan Retrouvé
23 rue de La

Rochefoucauld, 75009 Paris
***

Pour précisions sur le poste,
appeler le Docteur HABIB,

Médecin directeur au
01 49 70 88 57

Pôle de Psychiatrie Générale
Recrute

PH temps plein
Pour Unité d'Hospitalisation temps plein Adolescents

Contacter Mme le Dr Roche-Rabreau 
01 64 30 72 08
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LIVRES ET REVUES

Le métier d’éducateur de
prévention spécialisée
Pascal Le Rest
La Découverte, 25 €

Cet ouvrage propose de découvrir les
« éducs de rue », en s’intéressant à leurs
valeurs, méthodes et pratiques de ter-
rain, dans les quartiers, les villes nou-
velles ou les cantons ruraux, mais
aussi aux enjeux auxquels elle est au-
jourd’hui confrontée.
La révolte urbaine de novembre 2005
a révélé un malaise social des jeunes
vivant dans les quartiers dits sensibles
et une crise des capacités de la so-
ciété à reconnaître, insérer et se re-
présenter ces derniers. Pour com-
prendre les réalités de cette jeunesse
qui connaît des difficultés de vie, il est
nécessaire de déconstruire les repré-
sentations dominantes. Qu’il s’agisse
d’usage de produits toxiques ou d’er-
rance, de conduites à risques ou d’in-
sertion sociale et/ou professionnelle,
la rencontre des adolescents et des
jeunes majeurs avec des éducateurs
de prévention spécialisée est déter-
minante. Elle permet d’évaluer les dif-
f icultés de vie et de définir des 
réponses éducatives qui pourront 
s’élaborer avec le jeune. Dans le
contexte sociopolitique actuel, les ré-
ponses de l’Etat sont de plus en plus
répressives, comme en témoigne la
loi sur la prévention de la délinquance.
Et les différentes pratiques de pré-
vention - dont la prévention spécia-
lisée, qui relève de la compétence des
conseils généraux sont aujourd’hui
confrontées à une menace d’instru-
mentalisation.

Ils ont tué leurs enfants
Approche psychologique de
l’infanticide
Odile Verschoot
Imago

Odile Verschoot, psychologue clini-
cienne exerçant en milieu péniten-
tiaire, nous amène, à travers son 
ouvrage, à appréhender le fonction-
nement psychique de ces parents qui
ont tué leurs enfants. Cet ouvrage se
présente comme un témoignage cli-
nique et psychopathologique. L’au-
teur souligne qu’il ne s’agit pas d’un
plaidoyer, ce témoignage ne vise pas
à accabler, ni à défendre ou à juger.
Pour évoquer ce crime communément
appelé « infanticide », le terme « fili-
cide » sera retenu par l’auteur car 
« dans sa constitution étymologique et
phonétique, le mot « filicide » inclut la
filiation, le lien et le meurtre qui sont
au « cœur de la problématique psy-
chopathologique abordée dans cet ou-
vrage » (1).
Ce témoignage clinique est orienté
sur la « compréhension » du fonction-
nement psychique de ces parents
meurtriers de leurs enfants. La de-
mande quasi systématique d’aide faite
par les détenues dites « infanticide » à
l’adresse de l’auteur a suscité son in-
térêt pour ces criminels si particuliers.
Elle souligne que, dans le courant des
années 1999-2001, environ un tiers
de la population carcérale de la mai-
son d’arrêt pour femmes de Nantes
était constitué de détenues dites « in-
fanticides ». La question de départ
pourrait être ainsi résumée : qu’est ce
qui peut conduire ces parents sans
antécédent judiciaire, ni maladie psy-
chiatrique avérée, menant une vie ap-
paremment « normale » à tuer leurs
enfants ?
Cette démarche heuristique entre-
prise par l’auteur à l’issue des suivis
qui s’enracine dans la dynamique psy-
chique individuelle de ces patients cri-
minels n’occulte pas le contexte so-
cial actuel, notamment la place centrale
de l’enfant.

Elle propose d’appréhender le fonc-
tionnement psychique de ces parents
à travers leurs itinéraires de vie re-
cueillis dans le cadre des entretiens
psychologiques.
L’analyse psychopathologique est ba-
sée sur la théorie psychanalytique.
Elle nous fait découvrir ces patients
de l’intérieur, leur réalité psychique
interne apparaît sans épaisseur comme
un rabattement à la réalité externe.
Leur souffrance indicible et profonde
devient palpable en dépit de la mons-
truosité de leur acte. L’exploration de
la biographie de Roland et Christelle,
tous deux condamnés à la réclusion
à perpétuité pour assassinat : le pre-
mier pour avoir étouffé ses trois en-
fants pendant leur sommeil, la deuxième
pour avoir pendu deux de ses enfants
après leur avoir fait ingérer des som-
nifères, met en exergue que rien en
apparence dans leur histoire ne laisse 
présager du crime fou qu’ils vont com-
mettre. « Et pourtant, lorsque je les ren-
contre en entretien au SMPR, mes pre-
mières impressions sont tout autres.
J’ai face à moi des personnes peu or-
dinaires et étrangement inquiétantes » (2).
Un exposé des théories psychanaly-
tiques relatif au fonctionnement psy-
chique est présenté avant d’aborder
l’analyse des situations cliniques :
« Pour comprendre comment fonctionne
l’appareil psychique, ce qui le consti-
tue et comment il se construit, il est né-
cessaire de commencer par le début, à
savoir la toute première relation mère/
enfant. Elle est en effet, la base sur la-
quelle vont s’édifier la conscience de
soi, l’identité, l’autonomie et toutes les
relations affectives » (3).
L’écoute de ces patients a conduit l’au-
teur à repérer les « zones de fracture
psychologique », les « béances psy-
chiques » chez ces sujets, qui en ap-
parence, ont été des parents « ordi-
naires » jusqu’à l’agir criminel filicide.
Les mécanismes psychiques à l’œuvre
chez ces patients, tels l’emprise, le cli-
vage, le déni de la réalité, permettent
d’attester a posteriori leur dysfonc-
tionnement psychique et éclaire sous
un autre plan leur réalité externe. Ce
qui a pu apparaître comme un sur-
gissement de violence sans fonde-
ment prend progressivement sens au
fil de l’exploration biographique qui
se différencie des enquêtes policière
et judiciaire, ainsi que des missions
expertales réalisées par les psycho-
logues et psychiatres experts.
Le travail d’élaboration mené par l’au-
teur avec des parents criminels fili-
cides leur a permis, au fil du temps,
d’avoir, peu à peu, accès à une ren-
contre avec eux-mêmes, de sortir de
l’imposture, du faux-semblant, du faux-
self pour tenter de devenir authen-
tique ; en « recollant » les morceaux
épars de leur vie carencée, émaillée
de ruptures, de blessures narcissiques.
Cette entreprise thérapeutique fait ap-
paraître que ces enfants n’avaient pas
d’existence propre mais qu’ils étaient
comme faire valoir des histoires ca-
rencées de leurs parents, comme des
trompe-l’œil de leur violence déniée.
Au fil des récits, les « ratages » et « bri-
colages » de la psyché qui leur ont 
permis de ne pas se confronter à 
l’insupportable et irrepréséntable 
souffrance, à la folie, ont émergé peu
à peu. La maturation psychique a pu
progressivement s’élaborer ouvrant
l’accès à des relations moins pas-
sionnelles et plus structurées.
Je vous invite à lire ce livre que j’ai
beaucoup apprécié pour sa qualité
clinique, ayant moi-même eu à as-
surer l’accompagnement mal aisé de
criminels filicides, en l’occurrence des
femmes exclusivement, qui à l’opposé
de celles présentées par ma collègue
ne formulaient aucune demande.
Cet ouvrage, issu d’une recherche, a
été réécrit pour permettre le passage
d’une quête scientifique à un témoi-

gnage psychopathologique s’étayant
sur les apports de la psychanalyse.
Ce témoignage théorico-clinique riche,
vivifiant et foisonnant, nous amène
à nous poser plus de questions qu’il
n’apporte de réponses. Néanmoins
cette lecture m’apparaît nécessaire.
L’auteur nous incite à la réflexion,
nous oblige à interroger les évidences.
Cet exposé psychologique didactique
et pédagogique est abordable par les
initiés et les non initiés de la psycha-
nalyse. En ce sens, ce livre est à plus
d’un titre appréciable.

Franciane Converty

(1) 0. Verschoot, Ils ont tué leurs enfants, Editions
Imago 2007, p. 13
(2) ibid. p.40
(3) ibid. p.44

L’appréciation des parents
sur la prise en charge de
leur enfant handicapé
Seak-Hy Lo
Etudes et résultats 2007 n°565
Drees

D’après l’enquête Trajectoires des en-
fants passés en commission dépar-
tementale d’éducation spéciale réali-
sée en 2004-2005, les parents ont
une opinion globalement positive des
prises en charge médicales, sociales
et éducatives effectives de leur enfant
en situation de handicap (80 à 90%
de taux de satisfaction). En matière
de scolarisation, les classes ordinaires
sont plus appréciées par les parents
que les classes en établissement mé-
dico-social. Concernant l’accueil mé-
dical, les prises en charge en hôpital
dans les services psychiatriques sont
moins appréciées que les autres. De
même, les parents ont été moins sa-
tisfaits des prises en charge de leur
enfant dans les établissements mé-
dico-sociaux traitant de polyhandicap
et pour jeunes avec des troubles du
caractère. A travers des types de struc-
tures proposées, les parents se sen-
tent plus satisfaits lorsque les profes-
sionnels les impliquent, que ce soit
dans le domaine médical ou social.
Cette implication doit être effective
au moment de la prise en charge de
leur enfant et tout au long de l’ac-
compagnement.

www.sante.gouv.fr/drees/index.htm
Pour toute Information : drees-infos@sante.gouv.fr

La mort spectacle
Enquête sur l’«horreur-réalité»
Michela Marzano
Gallimard, 5,50 €

Passages à tabac, viols, tortures, exé-
cutions : nous sommes chaque jour
envahis par des images d’une vio-
lence extrême, filmées en direct par
des amateurs sans aucune distance
critique et relayées instantanément
par Internet dans le monde entier.
Le problème soulevé par l’« horreur-
réalité » ne peut en aucun cas être ré-
solu par le recours à la censure. C’est,
avant tout, une question de respon-
sabilité et d’éducation qui se pose, en
tout premier lieu, aux professionnels
de l’information, ne serait-ce que parce
que l’acte même d’informer consiste
d’abord à aider le public à déchiffrer
ce genre d’images et à lui expliquer
qu’elles n’ont aucun contenu d’infor-
mation; qu’elles visent soit à alimen-
ter la propagande, soit à flatter des
plaisirs morbides.
Informer signifie donc sensibiliser le
public au problème de l’« horreur-réa-
lité » et lui faire comprendre la place
et le rôle de la compassion dans le
respect des droits de l’homme. Il faut,
pour Michela Marzano, repenser et
reconstruire la digue qui aide à contre-
carrer la cruauté barbare, et à empê-
cher que l’« horreur-réalité » finisse un
jour par être assimilée au « droit de
savoir ».
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Management » « DM » ne sont pas in-
compatibles, même si les deux approches
ne se réfèrent pas aux mêmes concepts.
André Grimaldi et François Bourdillon
situent le débat au niveau des fonde-
ments et des valeurs dé l’ETP. Cette pra-
tique ne peut servir pour une nouvelle
forme de contrôle sanitaire et doit être
distinguée d’organisation des soins
comme le « DM » qui, sous couvert de
multiples services (en particulier le 
« coaching téléphonique » ) entretiendrait
une dépendance des personnes. Béa-
trice Grenier et al. - après une analyse
du développement de l’ETP au travers

de textes officiels et professionnels -
tentent de fournir des pistes pour l’or-
ganisation d’une offre d’éducation thé-
rapeutique de proximité à l’échelle d’un
territoire. 
Cette organisation est dépendante de
plusieurs sources de financement que
les auteurs identifient et caractérisent
dans l’attente de systèmes financiers
plus pérennes.
François Baudier, Audrey Prigent et Gilles
Leboube, au travers d’une étude de l’im-
plantation de l’éducation thérapeutique
au sein des régions, dressent un état
des lieux de l’organisation actuelle.

Anne Lacroix rappelle que toutes les

démarches psychopédagogiques utili-

sées actuellement dans l’ETP compor-

tent le risque d’oublier le patient en

omettant sa réalité psychique et en

s’éloignant d’une approche clinique fon-

dée sur la relation. 

Cette centration sur le patient conduit

l’auteur à considérer l’importance de

nouvelles approches dont celles faisant

appel aux récits de vie des patients.

La part active des patients est impor-

tante, Brigitte Sandrin-Berthon en pré-

sente une illustration dans une expé-

rience de participation de patients - souf-
frant d’artériopathie oblitérante des
membres inférieurs à la conception d’un
programme d’ETP. A partir d’une éva-
luation du processus d’implantation de
programmes d’ETP pour des patients
atteints du VIH dans trois pays du conti-
nent africain et un pays de l’Asie du
Sud-Est, Jacqueline Iguenane et al. rap-
portent les conditions à vérifier pour
pérenniser ces programmes.

* Santé publique, 2 rue du Doyen Jacques-Parisot,
BP 7, 54501 Vandœuvre-lès-Nancy cedex. Tél. :
03 83 44 94 11. Fax : 03 83 44 37 76. E-mail :
ig@sfsp.info

REVUES

Psychologie du
vieillissement : prise en
charge et adaptation
Numéro coordonné par 
D. Alaphilippe
Revue européenne de psychologie
appliquée 2007 n°3
Elsevier Masson

Les bouleversements psychologiques

et sociaux entraînés par l’accroissement

de la longévité et ses conséquences sur

la pyramide des âges contribuent à ou-

vrir de nouveaux champs d’investiga-

tions et de pratiques pour la psycholo-

gie. On peut penser que dans les années

qui viennent, la meilleure connaissance

de ces phénomènes et l’accroissement

de la demande sociale joueront le même

rôle que celui dévolu à l’étude de l’en-

fance au cours du siècle précédent. Les

contributeurs à ce numéro spécial de

la Revue Européenne de Psychologie Ap-

pliquée s’inscrivent résolument dans

une telle perspective.

Dossier : éducation
thérapeutique
Santé Publique* 2007 n°4

Ce numéro de Santé Publique est consa-
cré à l’Education Thérapeutique du Pa-
tient (ETP). François Baudier et Gilles Le-
boube estiment que l’ETP et le « Disease
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